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N ' OIJBLIEZ PAS DE VOUS INSCRIRE AU PLL]S VITE POUR LA SEMAINE DE TRAVAIL A CAUX.

Nous avions annoncé les départs en voyage de plusieurs amis dans un numéro
précédent de Zig-ZaBr et nous avons 1e grand plaisir maint,enant de vous faire
participer un peu à ce qurils ont vécu grâce aux comptes-rendus qutils nous ont
envoyés.

DanieT þlottu:
Je reviens d'un séjour de deux semaines et demies dans trois pays dTAMERIQUE
CENTRALE : Costa Rica, Nicaragua et Salvador, suivis de cinq jours à
li/ashington. I'Passionnantrret plus encorettémouvanLrr, tels sont les mots qui me
viennent. à lresprit en cherchant à résumer mes impressions. Nous nravons aucune
idée, en Suisse, de 1a souffrance physíque et morale des peuples de cett,e
région. Le Nicaragua est u¡ pays en guerre; lréconomie se désintègre
visiblement sous les effets du blocus économique et il faut des prodiges
dringéníosité à sa population pour se tirer d'affaire; touL cela dans le climat
pesant dfun régime autorítaire. Au Salvador, ctesL la guerre aussi; la
guerilla, de gauche ici, est impitoyable; elle sait qufelle ne peut pas gagner,
mais elle peut empêcher le pays de vivre normalement - tout comme au Nicaragua.
Le Salvador est heureusement plus prospère, sa population incroyablement
dynamique; crest une démocratie, fragile et neuve certes, mais bien présente.

Jfai eu 1a joie de retrouver au Costa Rica Nicole et François Maunoir, venus de
Buenos Aires avec Lino Corlízzo, le bouillant syndicaliste de ltUruguay;
Bjorn-Ole et Josephine Austad venaient dfarriver aussi; ils passeront cinq mois
dans 1a région; Steve Dickinson et Larry Hoover étaient venus des Etats-Unis
pour quelques jours. Les portes nous ont été ouvertes grâce à M. Elias Soley
Soler et, sa femme, devenus nos grands amis pendant qurils séjournaíent à Genève
comme ambassadeur de leur pays à 1r0NU. Ce sont. eux qui nous ont conduits
auprès du président Arias. Son plan de paix pour ltAmérique centrale, qui lui a
valu le'prix Nobel de la paíx, lra fait connaître, ainsi que son pays, dans 1e
monde entier. On sent que dans son esprit, son pays, qui vit clans un incroyable
climat de paix et de tranquillité, se devait. de prendre une initiative pour
éviter 1e pire. Il srest beaucoup intéressé à ce que nous pouvions lui dire,
notamment de notre expérience'des années dtaprès-guerre en Europe et du rôle que
le Réarmement, moral avait joué dans cette sit,uation.

Au Nicaragua, où nous ne ccnnaissions presque personne, François, Lino et moi
avons eu des ent.retiens prclongés avec des gens tant du gouvernement (grâce à
lrambassadeur de Suisse) que de lropposition. Tout ce que je puis dire, crest
quten quittant le pays, quatre jours plus tard, nous y laissions quelques ami-s
qui aimeraient beaucoup que nous y revenions pour plus longtemps.

Au Salvador, nous avons passé près dtune heure avec le président Duarte, un
honme impressionnant mais bien découragé devant 1réchec apparent de ses efforts
pour négocier avec la rébellion et transformer les structures sociales encore
archaiques de son pals; Lrentretien avec lui a pris un cours assez personnel -
nous ntét.ions pas la première délégat.ion du Réarmement moral qu'il recevait.
Ltune des grandes joies de ce voyage a été de constater la vitalité des équipes
naj-ssantes du Réarmement moral, au Costa Rica et au Salvador. Vous vous
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souvenez que dans 1tété 1986, nous avions accueilli vingt-cinq personnes de la
région à Caux: tous sont dans la bataille, d'une façon ou d'úne autre, et nousleur avons bien sûr donné beaucoup de temps - et eux nous ont fait bien
travailler I Ils ont une grande tâche: guérir les blessures innombrables
causées par la haine, ltamertume, 1tégoisme est. indispensable: le chemin de lapaix, de. la juslice et de la démocratj_e passe aussi par 1à.

Avec joie, j'ai retrouvé Monique à ltlashington. Et nous avons été très heureux
de rencontrer.dans la capitale américaine des membres du congrès et de
lradministrat,íon impliqués jusqutau cou dans les problèmes ¿ã ftAmérique
centrale, Passionnant aussi :

Monique Mottu3
Jrai été enchantée de.pouvoir retourner en AMBRIQUE DU NORD après 21 ans
deabsence. Jty avais laissé beaucoup dtamies eÈ comme je otéåris pas souvent,jg 1" savais plus grand chose d'elles. Une de mes gr.nã." joies a été detéléphoner à chacune, dès que mon périple me r.pproðh.it de leurs domiciles.

J'ai "faitrr lrArlTi_qy" de long en large. c'est. un si grand pays, peuplé de gens
de tant de pays différents quril faut être tròs adaptable, dåns toutes lessituations.' De New-York à Boston, puis Seattle et Þortland (Oregon), à
Washington, j t ai été. reçue dans de nombreux foyers où i-l fréquement entr 10 et
40 personnes étaient invitées pour entendre purl.r de caux.

l{arceT et Theri Grandy:
Nous avons eu 1e privilège, en janvier, de représenter la SuÍsse et Caux en
THATLANDE, au sein drune_équipe de dix personr,"" u.nunt de 6 pays: Japon,Philippines, Sri Lanka, Suède, Grande Bretagne et le nôtre. ftalu" de itarmée
tha'ilandaise et du Conseil national des Oeuvres sociales, nous avons été
conduits au coeur de ce pays extraordinairement attachant, grâce à des entrevues
avec le Ministre des affaires étrangères, Lê vice Premier ministre,'le chef du
Cabinet royal; nous avons eu des séminaires avec. les aut.orités de diverses
universités et des dignitaires bouddhistes, et des conversat.ions avec despersonnalités du monde des affaires, de la presse eE du Corps díplomatique.

Avant que nous nous lancíons sur les routes pendant 4 jours et, pour couvrir
presque deux mille kilomètres, le Généra1 Pitchir, Cdt-adjoint àes armges, nousa informés des questions importantes qui se posent uu puyã et à son ur*é"; une
armée qu.i doit défendre des frontières 

"o.ru"nt n-al définíes. Nlais surtout, il,stagit d''aider toute une populatÍon nouvellement installée dans les yillãges
frontièreg, à cultiver, planter des arbres, construire des réservoirs, etsurtout à trouver une ident,ité, dans une région vitale et. qui vaut 1a peinedrêtre défendue. Le Général (couteau de 1'ãrmée suisse à ia ceinture) et sa
femme, elle-même colonel de ltarmée, nous onE accompagnés pendant 1es premières
24 heures de. ce périple, nous faisant visiter oes piañtatiäns, des champs debataille ou le Général, alors colonel, avait défenäu la région jusqutà;;
libération en 1982., Nous avons aussi vu lrancien quartier généial des forces
communistes' et enfin nous avons terminé cette longue journée avec les gens duvillage autour dtun repas typique, chaque groupe ttproduisantrr un chant de sonpays. 'Crest probablement la premiòre fois-que-le itvieux chaletrt a retenti dans
ces montagnes'proches du Laoso à 1500 m dtaltitude. Au Sud, à la frontière du
Cambodge' nous avons visité un camp où 160t000 Cambodgiens sont entassés,
attendant 1e jour heureux - mais encore loiritain - où ils pourront rentrer dansleur patrie 1ibérée des Vietnamiens, ou trouver asile dans un monde qui sembleles avoir oubliés. A quelques km de 1à, nous avons aussi visité un camp de
32f000 Khmers rouges.

Partout dans ce grand PaYS, nous avons rencontré des hommes et des femmes quiétaient venus à Caux au cours des années et qui -mettent. un immense espoir dans
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1e Réarmement moral. Le besoin essentiel aujourdthui en Thailande, nous a-t-onrépété, et de faire le pont entre les hauts idé".r* bouddhist.es et la vie de rousles jours - trouver le lien entre la théorie et la pratique. Ce qui nrest pastrès différent des besoins que nous sentons pour nous-*êres et nos pays
d I Occident .

Heini Karrer:
Rita et moi étions récemment en AUTRICHE, au moment précis où la Commissiond'historiens a remis au gouvernement son rapport sur l,rlaldheim. 200 journalisteset 20 chaînes de TV étaient présentes à .ettà occasion, en faisant un événementmédiatique raremenÈ égalé dans la capitale. Beaucoup de nos voisons se font dusouci sur la manière dont lraffaire va continuer. Iis stinquiètent aussi desscandales énormes qui ont áclaté en politique et dans 1téconomie. Dtautresbaissent les bras, déroutés et résignés, iis ont perdu toute confiance en leursautorités.

Dans un éditorial intitulé: "lfAutriche, pays du scandaler, le journalrrSalzburger Nachrichten" disait ce qui suil i "L,a dégénéreåcence morale d,unesociété contribue à 1a chute de cetie société...t'LtuIti.l. terÃinait en disant:tt Cela semble pathétique de souhaiter un réarmement moral. Et pourtant nous en
sommes 1à. Nous avons besoin dfapprendre la droiture, lthonnêtåté et aussi
1téconomie. . .tt

un ent.repreneur influent demande, dans le journal,zeil-zeichenr,, uneréorientation radicale de la manière de peiser en Autriche. 11 écrit: "I1 estclair que ça ne peut pas continuer sans une révolution spirituelle. Nosdifficultés et nos problèmes ne viennent pas drabord de notre économie mais denot.re caractère. tt

Nous étions heureux, à Vienne, de pouvoir parler ouvertement avec des gens sivariés' Nous lravons fait jusqurà minuit åvec un ménage dont le mari travailleétroitement avec le vice-chãncétier et ministre des afiaires étrangères Mock.I1s ont participé à une conférence à Caux il y a deux ans avec leurs enfants.11 est convaincu' comme beaucoup dramis du Réármement moral, Qurun changementénergique est inévitabl,e

Cette crise donne sans doute une chance à.-ce pays. Frank Buchman a dit: ttQuand
lthomme est à bout, Dieu peut intervenir.rl

ADIEU A FELIX JOSS
Heini Karrer
Dans sa 77 année, après avoir été handicapé pendant plusieurs années à causedtune attaque, Lix Joss srest paisiblement endormi le 26 février.
Pourquoi nrest-ce souvent qutà un enterrement que lron découvre à quel point 1avie de celui quton perd a èté riche, créative et variée? père de cinq enfants,il a été directeur de lrenÈreprise des transporLs de la ville de St-Gall et du
"Trogener-Bahntt, a présidé pendant longtemps ltAssociation des entreprisessuisses des transports et il a marqué de sòn sceau de nombreuse" nouueautés dansle domaine des transports. If a éié un chef respecté et il "" fréo.cupaÍt desbesoins personnels de ses collègues. Le secret de cetÈe vie étaÍt dans le
momenL qutil prenait en silencè Lous les màtins, pour écouter Dieu êt noter sespensées. C'est de 1à'qutil a tiré son inspiration et sa force. Bien desproblèmes épineux, gutils aient été personnels, techniques ou dans ses rapportsavec les autorités' ont pu être analysés de cette manière et présentés à lalumière divine
Lix a été un modèle et un défi pour des entrepreneurs, syndicalistes, membres
des autorités et bien drautres. 11 était dtabord un urployeur et un homme qui
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avait du temps pour les gens et leurs préoccupations. Sa femme Loni a été unepartenaire et une aide incomparable. El1e a porté avec lui toutes les joies etles peines.

'lepyis bien longtemps, Lix et Loni se sont engagés pour le Réarmement rnoral, àSt GalI, Caux, dans 1e resÈe de la Suisse et à ltétianger. Leurs derniersgrands voyages les conduisirent en Inde. Lix avait ouvert son coeur à ce pays,
11 ne reculait devant aucun sacrífice. 11 a parlé avec passion et courage àchacun' aux.ouvriers des fabriques et à des càntaines de personnes réunies.

Le verset sur son faire-part disait: "Je sais que mon sauvêur vit,,. ce fuL lefil rouge qu'on retrouve tout au.long de la vie de Lix Joss. Une foi sincèreLta accompagné, et i1 lra trans¡nise ã beaucoup. Nous perdons Àn rui un cher ámiet un fidè1e compagnon de combat.

PETITES NOUVELLES

- A Pâques 1988' un groupe de jeunes, français et suisses, partì-ra pour 2
semaines au Maroc. Le but. de ce voyage: apprendre à.onnuitr" un peu mieux le
monde maghrébin qui, par sa pauvreté matérià1le, par sa foi, par la jeunesse desa population, vous interpelle à 1'orée de ltE-:rope et jusque dans nos cités.
Nous espérons profiter des nombreux contacts qle Frédéric Chavanne, instigateur
de ce voyage, et ses parents, domiciliés au Maroc, ont dans le pays pour
échanger avec leurs amis marocains préoccupations et. idées"

Etienne piguet, CLarens

- Avez-vous vu... lecteurs romands, 1e calendrier "Créer des 1iens,, dist.ribuépar les églises protestantes et cathoiiques pour lraction de Carême et pain pour
1e Prochain? La journée du 12 mars'y est illustrée par une photo d'Alec Smithet une ínterview où i1 mentionne 1es conférences du Réarmement moral.

- Depuis 101 ans des femmes à travers 1e monde se réunissent le premier vendredi
du nois de mars pour prier. chaque fois, ctes: un aut.re pays qui prépare laliturgie et cette année c'était le tour des Brésiliennes. Ã Bi"r,nu, desprotestantes et des caÉholiques,. lors de la préparation de cette journée, ontété touchées par 1e message dtespoir qui émane ãu diaporama t'Lumiãreg sur lescollinesrt qui'retrace le ðheminement. de certains habitants des bidonvilles de
li:. .E1les ont décidé de le montrer lors de la journée de pri,ères. Ce qui furfait deux fois, dans les églises Drotestantes et catholiqueã. Le jeudi, cetÉejournée. a été présentée à la radio locale. Lucie Perrenoud a eu lîoccasion deparler 'des héros de cette hist.oire. Ironie du sort, juste à ce moment uneclique du carnaval passait avec une fanfare dans la rüe, ce qui fít dire à untechnicien: ttOn se croirait vraiment à Rio.il

- A Tramelan, Mme Germaine Degoumois, présÍdente des Femmes prot.estantes de sonvilIage, a aussi ínc1u ce message audio-visuel dans la célébiation de cettejournée

- PeLite projection de ttPour lramour de dernaint à Genève pour quel_ques
secrêtaires qui travaillent. dans des organisat:ons internationales. Ltunudfentre el1es qui lravait vu en 16 mm, ãun" unu grande salle, a trouvé Mme Laure
beaucoup plus proche d'e1le grâce à cette'projection vidéo

* *- *** ** ** * * ** * *-* * tr t<x** * ** *

Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Eliane stallybrass


